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L’importance  
du regard 
L e thème de ce 

journal est le 
regard. Sommes-
nous conscients 
de l’importance du 
regard dans nos 
vies ? On peut avoir 
« un regard qui 
tue » ou un regard 
qui fait naître… On 
sait l’importance 
pour les jeunes du regard des parents. 
Un regard bienveillant des parents, des 
proches, des profs, des amis, va don-
ner confiance. L’inverse est vrai aussi. 
Comme pour le jeune homme riche dans 
l’Évangile (Marc 10,21), Jésus pose sur 
chacun de nous son regard et il nous 
aime.

 — ABBÉ FRÉDÉRIC MASSET
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 Les trois regards de Jésus

D’après une méditation du pape François.

Le premier regard est celui de l’appel. Les premiers disciples s’approchent 
de Jésus : « Où demeures-tu, Maître ? » Il leur dit : « Venez et vous verrez » 
(Jn 1,38). André va trouver son frère, Simon, et le conduit auprès de Jésus : 
« Nous avons trouvé le Messie ! » (Jn 1,41). 
Jésus fixe son regard sur lui : « Tu es Simon, fils de Jonas. Tu seras appelé 
Pierre. » L’âme de Pierre est saisie. Enthousiasmé, Pierre se décide aussitôt, 
il suivra Jésus, toujours et partout ! Regard de l’appel, c’est aussi un regard 
qui interpelle. Un peu plus tard, Jésus enseigne à la foule : « Je suis le pain 
vivant ; le pain que je donnerai, c’est ma chair donnée pour que le monde 
ait la vie » (Jn 6,51). Certains disciples, ne comprenant rien à ces paroles, 
commencent à se retirer : « Cette parole est rude ! Qui peut continuer à 
l’écouter ? » (Jn 6,60). Alors Jésus regarde ses apôtres : « Et vous, n’avez-
vous pas l’intention de partir ? » (Jn 6,67). 
Toujours aussi déterminé, Simon-Pierre répond : « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle ! » (Jn 6,68). 
Le second regard est un regard qui change le cœur. Pendant la nuit du Jeudi 
saint, Pierre suit Jésus. Mais, s’approchant de l’endroit où Jésus se trouve, 
arrêté par les juifs, il est pris de panique. Questionné, il renie Jésus à trois 
reprises : « Non, celui-ci, je ne le connais pas ! » Voici le chant du coq, Pierre 
se souvient, il pleure amèrement, il a renié le Seigneur. Il a perdu son amour. 
L’enthousiasme de suivre Jésus s’est transformé en pleurs. 
C’est précisément à ce moment-là que Jésus passe dans la cour : il fixe son 
regard sur Pierre. Ce regard change le cœur de Pierre : c’est une conversion 
à l’amour. 
Le troisième regard est le regard de la mission. Cela se passe après la 
Résurrection de Jésus. À trois reprises, Jésus demande à Pierre : « Simon, 
m’aimes-tu plus que ceux-ci ? » Et trois fois, Pierre affirme : « Oui, Seigneur, 
tu sais bien que je t’aime » (Jn 21,15). Jésus lui confie alors sa mission : « Tu 
es Pierre et sur cette pierre j’édifierai mon Église : cela sera ta mission. »
Soyons certains que nous sommes tous sous le regard de Jésus : appelés, 
convertis, envoyés en mission.

Sophie
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3Il suffit d’un regard…
«IL SUFFIT D’UN REGARD 
POUR DÉTRUIRE. IL SUFFIT 
D’UN REGARD POUR 
MOURIR . »
Enfant, il me revient le regard cruel 
de cette enseignante qui humiliait ma 
classe « bric-à-brac » d’élèves consi-
dérées comme médiocres voire défi-
cientes intellectuellement. Lorsqu’elle 
ouvrait la cloison qui séparait la pié-
taille (dont j’étais) de l’élite intellec-
tuelle qu’elle adulait, elle nous saluait 
par cette phrase cinglante : « Et voici le 
zoo… » Comment ne pas douter de soi 
quand on porte un tel regard sur l’en-
fant en pleine construction ? Oui, le 
regard tue. Il peut devenir le ferment 
d’une violence qui tôt ou tard explo-
sera ! Le regard nous construit dès 
notre naissance. Au premier regard 
posé sur nous, on interroge, on jauge, 
la confiance s’établit ou la défiance 
s’installe. Le regard, c’est une clé qui 
permet d’ouvrir ou de fermer sa porte 
à l’autre. 

« IL SUFFIT D’UN REGARD 
POUR GRANDIR . IL SUFFIT 
D’UN REGARD POUR 
VIVRE. » 
Adolescente, année du bac, j’étais sor-
tie du « bric-à-brac », contrairement à 
toutes les prévisions négatives à pro-
pos de mes capacités intellectuelles 
limitées. J’arrive en fin de cycle et ose 
me présenter au baccalauréat section 
lettres philo. Je dois faire un exposé 
à ma classe à propos du psychologue 
suisse Jean Piaget concernant les 
stades d’évolution de l’intelligence 
humaine chez l’enfant. Je sentais le 
regard de la classe médusée par mes 
propos. Le prof de philo assis parmi 
les élèves écoutait… Arrivée au bout 
de mon exposé, il se lève brusque-
ment et dit : « Ça, c’est un exposé ! Bra-
vo ! » Ce jour-là j’ai senti des ailes me 
pousser sur le dos. 

 — MARIE ODILE J

Ne plus voir

Mon père a perdu la vue à la suite d’une hémiplégie, alors qu’il avait 57 ans. Il a dû 
arrêter de travailler et s’adapter à sa nouvelle vie, maman s’est adaptée aussi 
d’ailleurs : cela a complètement bousculé leur quotidien ! J’ai maintenant moi-même 
dépassé cet âge et je me demande comment j’accepterais un tel souci de santé. Je me 
rends compte que papa a été admirable car il ne s’est jamais plaint. Il n’a pas reporté 
sur nous ses difficultés. Il a accepté de ne plus pouvoir se déplacer seul, de ne plus 
conduire sa voiture. Il a dû réduire toutes ses activités, il n’a plus regardé la télévision, 
mais il a écouté la radio. Maman l’a inscrit à une bibliothèque sonore où il empruntait 
des livres lus par des bénévoles, les « donneurs de voix ». Il continuait à mettre le 
couvert car il connaissait l’emplacement exact des choses, il s’habillait seul avec les 
vêtements qu’on lui préparait, il se débrouillait pour sa toilette. Il participait aux 
conversations en mettant son petit grain d’humour, on en oubliait presque parfois 
qu’il ne voyait pas… Pour les repas, c’était un peu plus compliqué et cela l’énervait 
quelquefois, il cherchait les aliments avec sa fourchette dans une assiette que nous 
avions préparée et dont nous lui expliquions la configuration : la viande est au nord, 
les pommes de terre sont à l’est et les haricots verts à l’ouest. Que de courage dans 
l’acceptation ! Merci, papa, pour ton exemple !  

Isabelle

Le regard sans fard  
d’une maquilleuse 

Une quinzaine d’années 
d’expérience à son actif, 
Emeline exerce avec passion 
en salon de coiffure, sur notre 
plateau. Pour elle, ongles, 
regard et teint n’ont plus 
aucun secret. Elle me parle de 
son métier. 

L e regard critique de la socié-
té : « De nos jours, l’apparence 

est primordiale. Le jugement est im-
médiat. Une femme doit être jeune, 
belle, en toute occasion. Le regard 
que l’on porte sur soi est souvent 
celui des autres – sans concession. 
Le moindre “défaut” peut devenir 
un vrai problème, une obsession 
même. » 
Le regard professionnel  : « Avant 
toute intervention, je questionne 
mes clientes . Pour quel événement ? 
Font-elles leurs ongles ou se ma-
quillent-elles habituellement : plutôt 
naturel, sophistiqué ou pas du tout ? 
Certaines apportent une photo (ma-
gazines, réseaux sociaux…). D’autres 
me disent : “Je vous fais confiance.” 
Conseiller, personnaliser, créer, c’est 
toute la richesse de mon métier. »
Le regard bienveillant sur soi-
même  : « La proximité physique, 
le face-à-face avec les clientes sont 
propices à papoter, à se confier par-
fois. Je m’occupe d’elles, dans un 
moment d’échange. Quand je vois 
une personne au regard un peu triste 
entrer… à moi de lui redonner le sou-
rire ! Certaines clientes repartent 
avec l’envie de réaliser de nouveaux 
projets. Donner meilleur moral, une 
meilleure estime de soi, c’est cela 
aussi mon métier. »

Propos recueillis par Florence

« Pour vivre, 
il faut avoir 
été regardé 
au moins 
une fois… » 
Christian Bobin
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 « Miroir, mon beau miroir, 
dis-moi… » 

« Ah ! C’est toi, Anna… Je suis bien content de te 
voir, tu es si jolie, si gracieuse… Mais, dis-moi, tu 
viens vraiment souvent admirer ton image dans 
ma glace… Je sais bien que je t’aide à améliorer 
tes positions de danseuse et que les psys des 
journaux disent que se regarder dans un miroir 
permet “de se connecter plus profondément avec 
soi-même et reconnaître sa singularité”, mais 
quand même… Tu te rappelles l’histoire de 
Narcisse, si fier de son apparence reflétée dans 
l’eau du lac et mort d’inanition pour avoir oublié 
de manger, perdu dans la contemplation de lui-
même ? Oui, j’exagère, c’est vrai… Mais fais-moi 
plaisir ! Elargis ton regard : autour de ta silhouette, 
il y a le commencement du reste du monde, les 
personnes à rencontrer, la nature à admirer, le 
monde à construire ! »

Propos du miroir  
reccueillis par Janine

Mots croisés de Catherine

HORIZONTALEMENT
A. Malvoyants.
B. Elle aime regarder en se tenant à l’écart.
C. Certains yeux noirs ont cette couleur… Monnaie suédoise mélangée.
D. Au plein milieu de la nuit. Pour appeler. 
E. Terre argileuse. Petite quantité de liquide.
F. Article. A brillé. Éclat de rire.
G. Endroit d’où l’on voit bien.
H. Pronom personnel. Pays vert.
I. Très, très irritées !

VERTICALEMENT
1. En deux mots, Jésus ne lui a pas redonné que la vue !
2. Tels les yeux dans les orbites.
3. Salut ! Sigle médical.
4. Elles remplacent les lunettes.
5. Dialecte chinois. Transpira.
6. Il n’y en a pas dans les yeux. Chagrinée.
7. Tels des iris de 2 couleurs. Son courant est recherché quand il fait chaud.
8. Unité de combat dans l’aviation.
9. Quand elles le sont devant l’écran de télé,  
elles ne peuvent pas le quitter des yeux.

Le plus beau cadeau du monde 

Je suis allongée, mon petit-fils à mes côtés. Il 
n’a que quelques jours. Il dort paisiblement 
et je le contemple. Doucement, il ouvre les 
yeux. Je caresse délicatement du bout des 
doigts sa petite joue veloutée en murmurant 
des mots tendres. Il tourne alors son regard vers 
moi et esquisse un sourire. Je sais que son ouïe et 
sa vue sont encore immatures, mais je reçois ce regard 
comme un instant d’éternité, le plus beau cadeau du 
monde. Je suis émerveillée. Tant d’innocence, de douceur, 
de beauté, d’abandon et toute la force de la vie ! 
« Comment ne pas te louer, Seigneur ? »

Lorsque la parole se tait, le regard s’intensifie…

Passer six jours en silence, c’est la règle dans ce lieu d’accueil spirituel où j’ai vécu 
un temps de retraite. Voilà une consigne bien déroutante lorsque notre vie est 
habituellement envahie de bruit, d’agitation, de précipitation. Ne rien échanger 
pendant six jours avec les personnes que je vais côtoyer, en serai-je capable ? Eh 
bien, croyez-moi, c’est formidable ! Cette expérience permet d’enrichir notre vie 
intérieure.
Lorsque le corps se repose, les perceptions sensorielles en bénéficient. Ainsi 
purifiées, elles nous gratifient de mille merveilles presque nouvelles, elles nous 
révèlent la richesse de leurs capacités trop souvent étouffées.
Lorsque la parole se tait, le regard s’intensifie, la faculté d’observation est honorée. 
Durant ces six jours vécus dans le silence, nos regards ne cessent de croiser 
d’autres regards. Des sentiments de sympathie naissent naturellement, et notre 
imagination fait parfois le reste. Ce sont des petits bouts d’amitié qui s’emparent 
de nous.
Le sixième jour, la parole nous est accordée. Voici le temps de l’émerveillement. 
Chacun constate, à ce moment-là, que les échanges silencieux de nos regards ont 
introduit une réelle rencontre. Quelle expérience étonnante ! 

Sophie
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U N  L I V R E ,  U N  A U T R E  R E G A R D

Sœurs de douleur

Roseline, sœur du père Hamel, et 
Nassera, la maman de l’un des deux 
terroristes, ne se seraient jamais 
connues si la tragédie du 26 juillet 
2016 n’avait pas eu lieu.
Elles se sont rencontrées, avec leurs 
douleurs personnelles particulières.
La compassion de l’une envers l’autre 
a permis que naisse entre elles deux 
une amitié sincère, support de leur 
résilience. 
Au fil de leurs rencontres, témoigner 
par écrit s’est imposé comme une 
évidence. 
Au-delà de son martyre, le père 
Jacques Hamel poursuit son œuvre de 
témoin du Christ.

Ce regard-là...

J’ai rencontré, il y a très longtemps, une religieuse dans un 
pays étranger. Nous n’avons pas pu nous parler à cause de la 
barrière de la langue, mais elle a posé sur moi un regard de 
douceur et de bonté que je n’oublierai jamais. Je ne me 
souviens pas de la couleur de ses yeux, je me souviens 
uniquement de son regard, un regard bienveillant dans lequel 
je pouvais exister pleinement. Je me suis sentie aimée, 
immédiatement. Je me suis dit que Jésus devait sûrement 
regarder ainsi…

Isabelle

« Pèlerins », un peuple en marche

L’un des rites principaux d’une Année sainte est le pèlerinage. Cette pratique n’est bien sûr 
pas limitée à l’Année sainte et traverse toute la Bible et l’histoire de l’Église. Elle est le signe 
d’un peuple en marche, d’un peuple dont le Dieu marche. Partir en pèlerinage, c’est quitter 
un lieu, des habitudes, un confort. C’est un acte de confiance en un Dieu qui marche avec 
nous. « Je serai avec toi », dit-il à Isaïe (Is 43,2) et nous dit-il, chaque jour. 
« Se mettre en marche est caractéristique de celui qui va à la recherche du sens de la vie, 
nous a dit le pape François à l’occasion du lancement du Jubilé. Le pèlerinage à pied est très 
propice à la redécouverte de la valeur du silence, de l’effort, de l’essentiel, de la Création… »

L ’ A N N É E  S A I N T E  E T  L E S  T E M P S  F O R T S  À  V E N I R

Jubilé d’espérance   
Le dimanche 5 octobre prochain  
de10h à 16h30, les paroissiens du Plateau 
Est vivront une journée du Jubilé 
d’espérance.

Une journée de rentrée dans la 
contemplation de la Création pour 
plusieurs paroisses, mais une seule 
communauté.

Nos deux paroisses ensemble vous invitent à 
une marche, suivie d’un pique-nique et de la 
messe à 15 heures (ce sera la messe unique pour les deux paroisses). 

Accueil à 10h, le lieu sera précisé en septembre (voir le site paroissial).

Se laisser porter par  
le regard grave de Marie 
en contemplant cette 
Vierge de tendresse. 
Silence et recueillement.

 Icône byzantine.
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MARIE1, PROFESSEURE DE LETTRES 

Les joies et difficultés  
d’un beau métier
En cette rentrée scolaire, une enseignante dans un collège public de l’académie de Lille nous 
dit combien son métier a évolué depuis trente ans et quelle place y tient sa foi. 

Les années filent… Quelles ont été 
les étapes de votre carrière profes-
sionnelle ?

J’ai obtenu le Capes en 1997. J’ai effec-
tué le plus gros de ma carrière dans 
un collège public de Tourcoing. L’an 
dernier, j’ai senti que je devais partir. 
Je suis ravie de cette mutation, mais je 
garde un grand attachement à mon éta-
blissement d’origine. J’y ai tout appris.

Le monde de l’enseignement a beau-
coup changé en trente ans, non ?

Je ne surprendrai personne en évo-
quant les conséquences de l’usage 
massif du numérique : l’exposition aux 
écrans génère beaucoup de fatigue 
chez les élèves, dont l’attention est 
devenue très volatile. Le numérique 
a aussi profondément bouleversé les 
modes de communication. Paradoxale-
ment, cela permet à la fois beaucoup de 
proximité, et une grande distance  : fi-
nalement, l’autre est facile à contacter, 
mais le recours au numérique risque 
d’enfermer chacun dans sa sphère.
Je dirais aussi que l’image du prof a 
changé. Dans un monde devenu archi-
pel, il faut être très vigilant, et peser 
ses prises de parole. Mais je dois recon-

naître que, pour la plupart, les parents 
et les enfants sont redevables de ce que 
leurs professeurs font au quotidien !  
Enfin, j’enseigne la littérature, et le 
charme de la langue. Dans un univers 
saturé d’appels à la consommation, 
qui contraint aux loisirs à outrance, à 
la surexposition de soi, à une vie gré-
gaire, beaucoup d’élèves apprécient 
qu’on leur offre, par les arts, un accès 
au silence, à leur intériorité. Le par-
cours personnel des écrivains les ren-
voie à leur propre désir d’advenir et à 
leur humanité. 

Votre foi vous permet-elle de nourrir 
vos convictions, votre implication 
dans la profession, sachant que vous 
exercez dans le public ? 

En effet, les Évangiles m’ont accompa-
gnée, depuis le début de ma carrière. 
Le Christ a toujours été un modèle de 
constance, d’abnégation, de courage. 
Mettre en résonance les événements du 
quotidien et la Parole, les psaumes, me 
permet de changer mon regard sur les 
choses. 
La fréquentation de membres des 
Équipes enseignantes (association ca-
tholique devenue Chrétiens dans l’ensei-

gnement public) m’a offert une sorte 
de compagnonnage. Plus largement, en 
salle des profs, j’ai toujours trouvé des 
collègues exceptionnels, qui déploient 
une énergie considérable, ont le souci du 
collectif, défendent des valeurs fortes, 
et savent utiliser l’humour pour réduire 
les tensions, remettre les choses à leur 
juste place, faire preuve d’autodérision, 
et aller de l’avant.
Je trouve aussi dans la lecture de cer-
tains auteurs de quoi s’élever au-dessus 
des contraintes matérielles. Je pense 
notamment à Romain Gary, Sylvie Ger-
main, Pascal Quignard et aux grands 
romanciers du XIXe  siècle. Plus récem-
ment, des récits, comme Un monstre et 
un chaos d’Hubert Haddad ou Avant que 
le monde ne se ferme d’Alain Mascaro, 
parlent avec beaucoup d’acuité de la 
violence, mais aussi de la force que cha-
cun peut trouver en soi pour y faire face, 
même lorsqu’il est anéanti. 

Est-ce facile d’équilibrer sa vie,  
le métier avec une vie de couple  
et de famille ?

Il faut reconnaître que je ne suis pas for-
cément très disponible à la maison, les 
semaines sont souvent très chargées… 
Heureusement, mes enfants sont très 
autonomes ! Je sauvegarde des moments 
« sacrés », où je ne travaille pas. De temps 
à autre, ça fait du bien à tout le monde de 
prendre l’air en famille ! 
Je reprendrai une phrase de Pascal 
Quignard, dont l’œuvre et le parcours 
personnel me fascinent  : « Il ne faut 
répondre aux autres qu’en créant. »

 — PROPOS RECUEILLIS PAR  

PATRICE MAINCENT

* prénom changé pour préserver l’anonymat  
de l’enseignante en activité.Une sélection d’auteurs et de livres proposée par Marie...
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ANTONIA ACUTIS

« Chacun peut devenir saint »
Carlo Acutis sera canonisé le 7 septembre. Surnommé le « geek de Jésus », il a beaucoup 
œuvré pour qu’internet soit un espace d’évangélisation. Antonia Acutis, sa mère, va à la 
rencontre des chrétiens en Europe, pour mieux faire connaître la spiritualité de son fils, 
mort brutalement à l’âge de 15 ans, en 2006. Soyons tous des pèlerins d’espérance !

Pourquoi cette tournée, plus de 
quinze ans après le décès de votre fils ? 

Antonia Acutis. Carlo a été béatifié 
en 2020 et nous souhaitions partager 
cet événement extraordinaire. Mais 
avec la crise du Covid-19, il nous était 
impossible d’aller à l’étranger. Dès 
l’ouverture des frontières, la France 
et la Belgique ont été les premières 
destinations, en décembre 2022. Car-
lo était très attaché à la France, pour 
être allé aux sanctuaires de Lourdes et 
Notre-Dame de la Salette. Il avait un 
amour spécial pour la Vierge Marie. Il 
appréciait également sainte Thérèse 
de l’Enfant Jésus, le curé d’Ars ou en-
core sainte Jeanne d’Arc. En 2023, nous 
avons aussi souhaité aller en Suisse et 
en Espagne.

Durant vos déplacements,  
de quoi témoignez-vous,  
notamment auprès des jeunes ?

Nous rappelons que Carlo est un pont 
vers Jésus. C’était un garçon de leur 
âge qui a vécu une vie normale, mais 
qui a su ouvrir son cœur à Jésus. Sa vie 
ordinaire est alors devenue extraor-
dinaire, car Jésus apporte la lumière. 
Carlo a fait sa communion à 7 ans et, 
rapidement, il a demandé à participer 
à l’adoration perpétuelle et à aller à 
la messe tous les jours. Il considérait 
l’eucharistie comme une autoroute 
vers le ciel. C’est si simple de rencon-
trer Jésus  : on va dans l’église de son 
quartier et on a Jérusalem parmi nous.

Que vivez-vous à chaque rencontre ?
Je suis frappée par la grande participa-
tion des jeunes et leur émotion. Cer-

tains ont exprimé combien Carlo les 
a aidés dans leur chemin de vie. Je ne 
savais pas que mon fils était si connu 
en France. Il est vraiment l’exemple 
que chacun peut devenir un saint. 

Ancien geek, il a utilisé sa passion de 
l’informatique et des réseaux sociaux 
pour annoncer l’Évangile et aider 
l’Église dans son action auprès des 
pauvres. En quoi la béatification de 
Carlo a-t-elle bousculé votre vie ?

La béatification est une étape impor-
tante dans la reconnaissance de Carlo 
par l’Église. Il avait déjà un certain re-
nom de son vivant, en 2005, en Italie, 
grâce à son exposition sur les miracles 
eucharistiques et à sa lutte contre la 
pauvreté. À son décès, son exposi-
tion est partie aux États-Unis, ce qui a 
contribué à une notoriété internatio-

nale. Puis, un enfant mourant au Brésil 
dit avoir été guéri grâce à l’interces-
sion de Carlo. L’Église a alors estimé 
qu’il méritait le titre de bienheureux. 
J’ai commencé à recevoir beaucoup de 
lettres de personnes qui demandent 
des prières et des grâces. Carlo nous 
donne beaucoup de travail, mais c’est 
sa façon d’être encore vivant. Nous 
espérons maintenant sa canonisation.

 — PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

« C’est si simple  
de rencontrer Jésus :  
on va dans l’église  
de son quartier et on a 
Jérusalem parmi nous »

« C’est si simple de rencontrer 
Jésus : on va dans l’église  
de son quartier et on a 
Jérusalem parmi nous »

Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUEN

https://alexispean.com/
https://www.institutionjeanpaul2.fr/

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL EN LIGNE

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez
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NOTRE-DAME DE BONSECOURS

« Nous prions pour tout le monde » 
Sœur Yvonne explique en quoi consiste sa mission, au quotidien, depuis qu’elle  
est devenue rectrice de la basilique, voici un an…

J e suis rectrice de la basilique 
Notre-Dame de Bonsecours de-

puis septembre 2024. Avant, j’étais 
« directrice » d’un grand établisse-
ment scolaire. Et maintenant, « rec-
trice »… on m’a fait sauter le « di »… 
J’ai reçu de l’archevêque, Mgr Domi-
nique Lebrun, une feuille de route 
pour une mission diocésaine :
—  Animer les offices des laudes et 
des vêpres, le chapelet, l’adoration, 
les messes en semaine. Aider à l’ani-
mation des baptêmes, mariages, 
inhumations… Et les deux grands pè-
lerinages du diocèse, le 8 décembre, 
fête de l’Immaculée Conception et 
le 15  août, fête de l’Assomption de 
Marie.
— Accueillir les groupes de pèlerins, 
les visiteurs, les établissements sco-
laires, les retraites d’enfants pour la 

première communion, profession de 
foi et confirmation. Avant tout être à 
l’écoute… !
—  Veiller à la beauté, à l’ordre, au 
silence dans la basilique pour facili-
ter la prière.
C’est un apostolat tout nouveau 
pour moi, je n’avais jamais pensé 
que ça me tomberait dessus… Mais, 
au fil du temps, je me suis approprié 
cet apostolat. Je l’appelle « servir le 
Seigneur dans la justice et la sain-
teté véritable ». C’est devenu mon 
slogan !
Je me suis confiée au Seigneur en lui 
demandant que sa volonté se fasse 
et non la mienne. J’ai laissé l’Esprit 
saint me conduire. Aujourd’hui, je 
rends grâce au Seigneur. Quand Dieu 
appelle, il donne la grâce et quand il 
confie une mission, il donne encore 
la grâce. C’est un renouvellement de 
ma foi…

ÉCOUTE, ACCUEIL, CHARITÉ
Ce service m’invite à jeter un regard 
de miséricorde sur moi-même, sur 
les autres et sur des situations qui 
m’interpellent. Je donne mon temps 
à l’écoute, à l’accueil, à la charité. 
On ne juge personne et nous prions 
pour tout le monde. Cette mission 
me donne une nouvelle ouverture 

sur le monde et m’apporte la paix du 
cœur.
La basilique est un lieu de paix et de 
gratuité, un havre de paix avec Jésus, 
Marie et Joseph. Beaucoup de per-
sonnes s’y arrêtent pour prier, rendre 
grâce, pleurer, parler, chanter…
Ma prière : que celui qui rentre dans 
cette basilique en ressorte soulagé, 
consolé, encouragé, réconforté, gué-
ri. Amen !

 — PROPOS RECUEILLIS PAR  

FRANÇOIS DELESTRE

Nouvelle maison des sœurs et nouveau presbytère 

Les travaux de 
réhabilitation de 
l’ancienne maison 
appartenant au 
diocèse sont enfin 
terminés ! Le 
presbytère vous 
accueillera dès le 
1er septembre au 16 
de la rue de la 
Basilique. 
La communauté des 
sœurs rejoindra la 
nouvelle maison (au 14 de la rue de la Basilique) début octobre après les ultimes 
aménagements nécessaires pour y vivre plus confortablement que dans l’ancienne 
maison louée à la commune de Bonsecours, et après le casse-tête du 
déménagement et du tri de tout ce qui a été accumulé.
Merci à tous ceux qui leur viennent en aide pour cette tâche !

Départ de Sœur Victoire

Après huit ans aux côtés de la rectrice au service 
de la basilique, Sœur Victoire est partie vers 
d’autres responsabilités au sein de la congrégation 
des Sœurs de la Présentation de Marie. Nos deux 
paroisses lui ont rendu hommage pour son 
dévouement intense, la qualité de ses animations, 
son sourire, sa voix. 
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CONFÉRENCE DE LA SOCIÉTÉ  
DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL 

Tous ensemble,  
solidaires
Bientôt dans un nouveau lieu à Boos et sur le Plateau Est 
pour continuer à « aimer, partager, servir et être présent,  
tout simplement ».	

L es bénévoles de la conférence de 
la Société de Saint-Vincent-de-

Paul de Boos aident chaque semaine 
cent cinquante personnes et sou-
tiennent quatre-vingt-dix familles par 
an. Aujourd’hui, nos locaux, prêtés 
gracieusement par la mairie de Boos, 
doivent être libérés pour la fin 2025. 
Pour continuer, nous avons trouvé une 
maison ancienne avec dépendances, 
en plein centre-ville de Boos, pour 
pérenniser nos activités  : brocante 
solidaire, vestiaire, livres, jouets, dis-
tribution alimentaire, etc. Pour y créer 
aussi un Café sourire : espace convivial 
d’accueil et de lien social dans un esprit 
fraternel.
Grâce à la solidarité des antennes 
Saint-Vincent-de-Paul de France, et de 
nombreux donateurs, nous pouvons 
acheter ce bien et financer une partie 
des travaux. Il nous manque encore 
20 000  € pour finaliser les aménage-
ments essentiels  : issues de secours, 
sanitaires, accessibilité handicap…

COMMENT NOUS AIDER ? 
Chaque don compte pour rouvrir nos 
portes dans des conditions dignes, 
sûres et chaleureuses. Et vous pouvez 
partager ce projet autour de vous ! En-
semble, assurons la continuité de cette 
belle mission solidaire pour tout le Pla-
teau Est de Rouen. 
Nous cherchons également des béné-
voles pour nous aider à aménager ce 
nouveau local à la fin de l’année. Si 
vous le pouvez, faites-le-nous savoir, 
en nous communiquant un moyen de 
vous joindre et de vous 
tenir informés (mail de 
préférence).
Nous restons ouverts 
sur notre site actuel, au 
1, rue de l’Église, tous les 
samedis matin, jusque 
début 2026. Merci pour 
votre soutien.

 — JEAN-PAUL ROUSSELET

Contact : conference.svp.boos@gmail.com, 
06 84 89 65 88.

Merci à tous 
les distributeurs ! 

Grâce à vous, Grain de Sel arrive 
chaque trimestre dans toutes les 
boîtes aux lettres. 
Le père Masset et l’équipe 
d’animation de Grain de Sel vous 
invitent à partager un temps 
d’échange et un goûter le 
jeudi 11 septembre, à partir de 
16 heures, à la salle paroissiale de 
Franqueville.

É G L I S E  J E A N - B O S C O 

Exercice d’évacuation : 
2 minutes top chrono !

Dimanche 11 mai, un exercice 
d’évacuation de l’église Jean Bosco a été 
effectué pendant la célébration de la 
messe. À la fin de la lecture de l’Évangile, 
et après une explication sommaire de 
l’exercice, l’alarme a retenti. Deux minutes 
plus tard, toutes les personnes (plus de 
cent quatre-vingts) étaient sorties sur le 
parvis près du point de rassemblement. 
L’évacuation s’est déroulée dans le calme 
et sans précipitation. Compte tenu de la 
mobilité réduite de certaines personnes, 
ces deux minutes peuvent être considérées 
comme un temps relativement court. Dix 
minutes après l’alarme, retour vers l’église 
et reprise de la célébration avec l’homélie 
du père Parfait.

Hubert

N O U V E L L E  M I S S I O N

Le père Frédéric Masset : 
vicaire épiscopal

« Vicaire épiscopal, c’est une mission 
de conseil auprès de l’évêque.  
Plus précisément, c’est un rôle 
d’intermédiaire entre l’évêque et les 
prêtres et les laïcs en charge de 
responsabilités dans les paroisses. 
Mission d’écoute et de relecture, en 
somme. Nous recherchons ce que 
l’Esprit saint dit à l’Église quant au 
chemin à prendre. Vous pouvez 
comprendre combien cette nouvelle 
mission me renvoie à ma 
responsabilité quotidienne auprès de 
vous ! » 

Pour faire un don
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Planning des messes 
Pour les 2 derniers week-ends d’août, 
horaires d’été :
• Samedi : 18h30 à Saint-Pierre de Franqueville.
• Dimanche : 10h30 à Notre-Dame de 
Bonsecours.
À partir du 13 septembre, horaires normaux :
• Samedi : 18h30, messe unique à Franqueville.
• Dimanche : 10h30 à la basilique, 11h à 
Saint-Jean-Bosco.
• Messes à la Providence-Nicolas Barré : lundi, 
mercredi, jeudi et vendredi à 18h et mardi à 11h30.

M E S S E  D E  L A  M O I S S O N 

• Dimanche 7 septembre à 10h30 à Boos sur le 
terrain de sport, impasse des Forrières. Rendez-vous 
sur le parking du centre des loisirs.
Afin que la fête soit réussie, vous pouvez participer à 
la confection des bouquets de blé à Boos, le 
mercredi 3 septembre, à 14h30, 13 rue du Clos Vivier 
(apporter ciseaux ou sécateurs) ; contact : Marie-Odile 
Nahi (06 70 73 74 08). Des fleurs coupées, si vous 
en disposez, seront bienvenues pour décorer le 
camion sur lequel sera dressé l’autel : pour cela, 
apportez les fleurs samedi après-midi (15h-17 h) au 
centre de loisirs.
Messe unique, ce dimanche-là, pour les paroisses de 
Saint-Paul du Mesnil et de Bonsecours. Messe, le 
samedi 6 septembre, à 18h30, à Bonsecours.

R E N T R É E 

Le caté, un cadeau pour la vie !
Pour nos deux paroisses, deux propositions pour rencontrer le Christ et en vivre : 
soit le « caté hebdo », par petits groupes, autour d’une catéchiste, sur plusieurs 
lieux du plateau ; soit en plus grand groupe, le « caté dimanche », réparti sur six 
journées dans l’année, de 9h30 à 16h30, dans la salle paroissiale de Bonsecours.
• Inscriptions : mardi 2 et mercredi 3 septembre de 17h à 19h dans les salles 
paroissiales de Franqueville ; mercredi 3 et jeudi 4 septembre de 17h à 19h au 
presbytère de Bonsecours, pour le caté hebdo comme pour le caté dimanche. 
• La réunion de rentrée pour les parents aura lieu dans les salles de Franqueville : 
pour les enfants du primaire, mardi 9 septembre à 20h30 ; pour ceux de sixième, 
lundi 8 septembre à 20h30.
• Célébration de rentrée pour tous : mercredi 10 septembre,  
à 18h à Saint-Jean-Bosco, église de Mesnil-Esnard.

A  N O T E R

• Le 1er mardi de chaque mois, à partir du 7 octobre, lecture suivie de l’évangile 
de Saint Jean commentée par le père Philippe Leroy. De 14h30 à 16h, salle 
paroissiale de Franqueville.

Chants grégoriens 
et danses malgaches
• Pleine de belles surprises, la sortie de fin d’année du caté avait pour 
destination l’abbaye du Bec-Hellouin. 
Mercredi 25 juin, plus de soixante-dix enfants et une vingtaine de catéchistes et 
parents montent dans les cars en direction du Bec-Hellouin. Après avoir écouté et 
questionné sœur Sarah, bénédictine au monastère Sainte-Françoise-Romaine, 
nous assistons à la messe célébrée par le père Masset. Les enfants écoutent avec 
intérêt les chants grégoriens et les religieuses sourient aux chants rythmés des 
jeunes.
Après le pique-nique, nous partons vers le Bec-Hellouin par la voie verte 
heureusement très ombragée et parsemée d’étapes au cours desquelles les enfants 
répondent à un questionnaire. La visite de l’abbaye du Bec est suivie 
attentivement par les enfants. Avant de remonter dans les cars, sœur Aurélie et 
sœur Patricia de la Providence nous apprennent une danse malgache. Une belle 
journée où le soleil est aussi dans les cœurs pour terminer l’année de caté !

Catherine & Isabelle

T O U S S A I N T  E T  D É F U N T S

Messes de la Toussaint.
• Vendredi 31 octobre : 18h30 à Franqueville. 
• Samedi 1er novembre : 10h à La Neuville, 
10h30 à Bonsecours et 11h à Saint-Jean-Bosco.
• Dimanche 2 novembre : nous prierons à la 
mémoire des défunts lors des messes habituelles.

P È L E R I N A G E  P A R O I S S I A L  
D U  J U B I L É  D ’ E S P É R A N C E

• Dimanche 5 octobre, messe unique pour les 
2 paroisses à 15h. Le lieu sera précisé en 
septembre (voir le site paroissial).

M E S S E S  D A N S  L E S  V I L L A G E S

• Les messes dans les villages à 9h30 
reprendront à partir du 12 octobre à Belbeuf 
(Souvenir français) ; 19 octobre à Saint-Aubin-
Celloville ; 26 octobre à Boos ; 2 novembre à 
Mesnil-Raoul ; 9 novembre à Fresne-le-Plan ; 
16 novembre aux Authieux ; 23 novembre à 
Ymare ; 30 novembre à Montmain ; 7 décembre 
à Quévreville-la-Poterie ; 14 décembre à 
Belbeuf ; 21 décembre à Saint-Aubin-Celloville.



11

B
on

se
co

u
rs

 S
ai

n
t-

P
au

l d
u

 M
es

n
il

 P
la

te
au

 d
e 

B
oo

s 

Carnet paroissial
Baptêmes (1er mai – 31 juillet)
Belbeuf : Garance Abreu de Oliveira, Maddie Russier, Martin 
Helluin.
Boos : Léona Jeanne, Adrian Perdrigeat, Jules Roux.
Franqueville-Saint-Pierre : Joy Renault, Anatole et Honoré 
Harrois, Léo Pacheco.
Le Mesnil-Esnard : Sacha Allais, Lexie Decarpentrie-Fernandes, 
Giulia Drouin, Juliette Fabis.
La Neuville-Chant-d’Oisel : Valentin Maugest, Valentine Nolet, 
Gaspard Semard.
Les Authieux-s/le Port-Saint-Ouen : Gustave et Anatole 
Foulongne, Léon Saussaye.
Mesnil-Raoul : Jade et Romy Boulay, Ornella Tonnelle.
Montmain : Eléanor et Alice Fillet.
Quevreville-La-Poterie : Eliott Frelon-Briselet, Lenzo Sciascia-
Labarre, Lyhana Sciascia-Lardeux.
Ymare : Albane Duval.

Mariages 
Boos : Florian Heranval et Anaïs Lassade.
Franqueville-Saint-Pierre : Anthony Allais et Charlotte Blondel, 
Romain Grandin et Charlotte Romain.
Le Mesnil-Esnard : Maxime Salles et Camille Bonnier.
Mesnil-Raoul : Baptiste Damemme et Marina Talaat.
Ymare : Julien Boillet et Edwige Dejoie.

Décès (du 1er mai au 31 juillet) 
Belbeuf : François Fontaine (83 ans), Marie-Rose Rousset 
(80 ans).  
Boos : Malgorzata Bonnet (83 ans), Gabriel Legrand (91 ans), 
Véronique Canu (59 ans), Christine Sagot (63 ans), Solange 
L’Herondel (96 ans), Émilienne Antor (93 ans).  
Franqueville-Saint-Pierre : Marie-Louise Lerat (91 ans).
La Neuville : Victorine Ratieuville (92 ans), Véronique Sanchez 
(62 ans), Philippe Avinin (64 ans), Alphonsine Becasse (86 ans), 
Célia Guillemard (15 ans), Jacques Pesqueux (84 ans).  
Le Mesnil-Esnard : Lucien Raux (94 ans), Fernande Anquetil 
(92 ans), Sylvie Leroy (62 ans), Micheline Durant (88 ans), Annie 
Vivien (77 ans), Nicole Petit (83 ans), Gérard Ledoux (94 ans), 
Alain Barrau (79 ans), Michel Labsolu (89 ans), Lucie Lefebvre 
(92 ans), Thérèse Clamagirand (84 ans), Laurent Guerin (85 ans).
Les Authieux/Port-Saint-Ouen : Thérèse Beguin (90 ans).
Mesnil-Raoul : Daniel Magnan (78 ans).
Montmain : Hélène Soudais (89 ans), René Malbete (86 ans).
Saint-Aubin-Celloville : Guy Taffin (91 ans), Béatrice Laurent 
(90 ans), Michelle Drely (85 ans), Éric Dillard (71 ans).
Ymare : Monique Loysel (96 ans), Jean-Marie Lefrançois (77 ans).

Carnet paroissial
Baptêmes (du 4 mai au 6 juillet)
Perrine Caille, Jade Cambeiro, Antoine Barbe, Maël Stallin, Théo 
Coussin, Gabriel Langlois, Hugo Leboyer, Kälya Lépine, Arthur 
Baudouin, Maylone Marazzi, Victor Nous, Anastasia Desbuissons, 
Victoria Desbuissons, Marceau Bruxelle-Girardi, Malo Gribouval, 
Olivia Rouet, Gabriel Rouet, Miya Marques Dias, Liya Marques 
Dias, Jeanne Lomenede, Alma Pottier, Louis Gopois-Beillier, 
Sasha Cauchoix, Constance Leborgne, Romy Quevillon, Alicia 
Viel, Héloïse Viel.

Mariages (du 3 mai au 26 juillet)
Nicolas Grun et Camille Privat, Maxime Bussy et Maud 
Lavieuville, Grégoire Moret-Guillot et Camille Dumas, Nicolas 
Héron et Chloé Simon, Romain Delaloye et Mathilde Cavé, 
Antoine Gravelle et Marion Baville, Baptiste Carpentier et Coralie 
Lancesseur.

Funérailles (du 2 mai au 10 juillet)
Jeannine Chaumeil (95 ans), Michel Brindeau (78 ans), Chantal 
Hélie (77 ans), Jean-Paul Grandin (82 ans), Gérard Dutot (88 ans), 
Nathalie Fleury (65 ans), Monique Le Men (94 ans), Yvette Mulot 
(90 ans), Marcel Castel (93 ans), Jean-Jacques Weirich (77 ans), 
Christophe Ricœur (56 ans), Dominique Tournier (75 ans), 
Christian Mongnot (82 ans), Jean-Pierre Hébert (78 ans), Annie 
Desprès (85 ans).

MontmainSaint-Jean-Bosco

Contacts

Permanences du secrétariat paroissial au presbytère  

16, rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 
(hors vacances scolaires). Tél. 02 35 80 19 57
paroisse.bonsecours@cegetel.net

Horaires des messes

Messes de semaine
—  messe unique à 18h30 à Saint-Pierre de Franqueville 
jusqu’au 30 août, à Bonsecours le 6 septembre, 
à Notre-Dame de Franqueville à partir du 13 septembre.
Messes dominicales
— Dimanche : 10h30 à la basilique  
(sauf le 7 septembre à Boos).

Prier à la basilique

Laudes avec les sœurs : à 9h15 du mardi au vendredi  
et à 8h30 le samedi.
Chapelet : mardi, mercredi, samedi et dimanche, à 16h30
Vêpres : du mardi au vendredi et dimanche, à 17h
Adoration du Saint Sacrement : le jeudi, les sœurs et les 
paroissiens se relaient entre 9h30 et 17h (seulement le matin 
pendant les vacances scolaires).
Pour les défunts : le 3e mercredi de chaque mois, à 10h45, 
prière pour les défunts de nos familles et ceux de la paroisse, en 
lien avec le sanctuaire de Montligeon.

Permanences d’accueil

Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République  
Secrétariat : du lundi au 
vendredi de 13h30 à 17h30. 
Tél. 02 35 80 12 28
Accueil :  
› Mardi : 17h30-19h 
› �Samedi : 10h30-12h  

(sauf pendant les vacances 
scolaires)

Mail :  
paroissesaintpaul@free.fr

Site internet : 
paroissesaintpaul.com



12

L’appel est pour tous !
Grandes joies au sein de notre paroisse, en 2025. En quelques temps forts.

L ors de la veillée pascale, cinq 
adultes ont été baptisés après 

un long chemin de réflexion et huit 
enfants et huit collégiens ont été 
baptisés (La Providence et paroisse).
Durant le temps pascal, cinquante-
deux enfants du primaire ont fait 
leur première communion (La Provi-
dence et paroisse).
Lors de la fête de l’Ascension, qua-
rante-quatre collégiens et trois 
lycéens ont été confirmés (La Provi-
dence et paroisse).
Et à la Pentecôte, quatre adultes ont 
reçu la confirmation à la cathédrale 
de Rouen. 
Dès septembre, des jeunes de tous 
âges et d’autres adultes entameront 
leur chemin personnel à la décou-
verte de Jésus. Peut-être vous  ?… 
L’appel est pour tous !

Les premières communions.

Les baptêmes. Les confirmations.

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, 
étude

COLLÈGE
Classes bilangues

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC GENERAL

8 SPECIALITES HLP-LLCE-SES-
HGGPSP-MATHS-SVT-SPH-SI

BAC ST2S
Section européenne - LV3 Russe

Prépa BIA, TOEIC, FIRST 
et CERTIFICAT VOLTAIRE

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr

https://www.loeillet-peinture.fr/ https://concessionnaire.renault.fr/


